
iM'iir ascenseurs, grues etc, galvanisés et non. m
Càbìes pour funiculaires et transports aériens. m
Machmerie speciale pr la faMcation de longnes pièces* 'ma
Càbles ponr poteaux de conduites électriiine, etc. ¦ 1
Cordelettes en fll de fer et acier pr. tout usage. 5
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MAISON POPULAIRE
Derrière la Cathédrale - SI©»  - Rue de Savièse

Botine cuisine bourgeolss - Ditterà et soupsrs à tonte heure
Vins f lns et ordinaires du pays - Bière de St-Georges .

ON PREND DES PENSIONNAIRES
Ed AKDKREGCKlf, GÈRANT
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"J g3 ¦Derniers modèles , avec avantages inconnus j usqu'alors

fMoteurs  à huile lourde Deutz£
Frais de combustible. moins élevés qu'avec n'importe quel autre moteur

Gasmotorei -Vabrlk Jeutz" A.-G
— ZURCH — 
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BIIQOETTES „Uiiion
Economie, Propreté
Point de scories.
Très peu de fumèe,
Très peu de suie.
Chaleur égale_con

|servant le feu pen
:daut des heures.
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Dépót'général : Albert Blum & Ce, Bàie
En vente dans les EWCEIUES et Da )GJEtU3S

Vin rouge
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garanti nature!, coupé avec
,de raisins «ees la \&£vt&' v™ dtì n"8*1183608

»_20 frs. les" ÌOO lilres à 27 frs. Ies ÌOO Ìitres
Aaalysé par Ies chimistes Echantillons gratis et franco
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sòme!" *63 ŜÈ
Je ne glisso plus , depui*» que je porte

les caoutchoucs avec la KO mollo
patentée de

Vve. SPECKEB à Zuricn.

JHsqsj 'à repulsemela , du stock
10 kg. 100 kg.

Poires séchées, bonne fr. 4.50 fr. 41.—
Poires Béchées , extra „ 6.70 „ 62. -
Quar t . de pommes douces „ 6.90 „ 63.—
Marrons secs <OF. 1*26) „ 3.80 „ 35. -
Pruneaux d'Ital., secs „ 4.10 „ 39.—
Noix „ 4.80 „ 42. -
Raisins secs de table ' „ *. 6.50 ., 60.—
Maccaronis, cornets „ 5.60 „ 53.—
Farine bianche, frani;. „ 3.80 . n 35.—
Ris gros, grains ,, 3.70 ' ' „ 34.—
Sia, glacé „ 4.20 „ 38. -
Haricots bianca „ . 3.90 „ 36.—
Pois jaunes „ 4.20 „ 38.—
Sucre noir . „ ' 6.40 „ 59! —
Cócose, graisse végét. „ 18.60 „ 129 —
Saindoux , prima „ 13.80 „ 132.—
Fromage maigre, tendre „ 7.40 „ 68.—
Oignons de Milan „ 2.10 ., 19.—
i ranges et Cil rons 100 p. ' fr. 4.50
Vèrit. Miei d'abeilles suisse 5 kg. „ 920
Miei de table, très fin 5 kg. „ 4.60
Salami par kg. fr. 2.90 et 3.50
Ton et Sardines 10 b. fr. 3.20

J. "Wlniger , import ,, Boswil.

Demandez a la pbarmacie
et dans toutes pharrnacies
Buriiaild, Lausanne
contro TOUX, Bougeo-
lo, COQ*-T'i5Ia *_fC_ -_ Setc.

FOUV
lr* qualité en bottes pressécs pour

Chevaux et vaches ; expedition dans
toute la Suisse par wagon. Faille , tour-
teaux , mais, etc.

H. Chaniprenaud, fourrages . en
gros, Genève.

Eau de vis
da mrs

Fort stock., à Vendre , récoli* 1909
Ijsrix avantageux et facil tés do payc
ment. Echant'llon sur demande.

Écrire k M. PETRIER, AGENCE
VINICOLE , 1 CHEMIN DU CYGNE
à GENÈVE .

-i-c. ¦

B» mm. ^ JL "A

d'occasion un fourneau piotager à
3 ou 4 tious, en bon état.
S'adresser au bureau du Journal qui
indi quera.
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RETARDS
Douleurs Suppression

Pilules du Mois du Pharm.
Dipi. PEAE.CE.

Les seules véritables . :. infaillibles
.... sans danger.

15 ans de succès. Nombreuses at-
ei; tati ons.

Fr. 5.— la botte contre rembourse-
m nt. 3008

Articles d'hygiène

Fabrique de eàbles mótalliques
E. Fatzer Romanshoro1*. » ! - M >  ~ '—~

offre

Càbles en fil de Fer et Acier
jusqu aux plus hautes resistences

§

YoDlfiz-Yons une bonne Montre?
Ne gaspillez pas votre argent en ache-

tant de la camelote aux colporteurs qui
courent le pays. Demandez ma montre
« Ancre » de précision de 11 à 21 rabis

. répulée la meilleure pour agriculteurs, ar-
tisans. Prix-courant gratis. Pas de montre
à vii prix,, pas de Roskop, mais Beulemenl*.
des montres « Ancre » de ler choix ga-

Echanges d'ancieruies monlres. Pendules.
ì-éveils. Réparations de montres de beute
pjOA^enance. Faciliti de paiement fp ' i i

A. LAAGER, pére
JPéi»y près Bieima
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contre lès intempéries jj ";

La Filature et Fabrique • I • •¦133 » • de draps et milaines
H'- Berger-Besson à E_clépens (Vaild

Médaille d'or à l'Exposition de Vevey (Vaud) 1901
recommande aux propriétaires de moutons sa spócialité:

Fabrication à fa90.11
de milaines et bons drap**- , unis et faconnés-. pour bommes et femmes, aux prix
las plux réduits . F il age  d; laine à tricote'-. Fabrication de couvertures de
it et .de ebevaux. Echantillons et ren - ei gnements sur demande.

Yente de draps flns et nouveautés. draps de sport, mi-
draps, Cheviots, milaines pour femmes et enfants. Envoi d'échantillons

Cet établissement des mieux aménagés possedè les machines les p lus
perfectionnées, ce qui lui permei un travati prompt et soigné, aux prix
es plus avantageux,

g| • |#

|( Ctiquettes do vin ||
li  en tous genres ||

|| En vente à l'Imprimerle GESSLER If
1. ._. _

La saató pour tous
1 Bagaès Eleet r o-Mé jlicalcs E u r e ka

Sont les seules recon-
nues efficaces pour la
guérison certaiue des
maladies suivantes :

^^^MMM Y^^  ̂
Rhumatismes, migrai

// itiW\\̂  ne, goutte, névralgi'es
' 'E u r e k a  lurabagò, sciatique ,

oduleufs, debilitò nerveuse, appauvi-is-
sbment du sang, toux nerveuse, aphonie
surdité, choléra, hómorroldes , hystéfies
tics douloureux, pàralysie, anestesie etc.

PRIX : nicklée fr. 2.60, argentee fr.
5, doublé or supérieu 1- fr. 8 — Envoi con
tre rembours. Prospectus gratis et franco

IsK S iVOI

au Ltiit de Lis
Bergmann

•

m a r q u e  :
_» —.».— <..Dens mi-ean ,i ¦« ,  r,""»j
s ins pareil pour les soins de la peau gué-
rit toutea les impuretés de celle-oi ,^tun.4
ployant avee succès pour la conservaitieh.:
d'un teint beau , pur et blanc. En vente
80 cts. la pièce cnez :
SION : pharm. Henri Allet, G. Faust, V. *
Pitteloud,. Henri Zimmeimann.
Coiff. Martin Ebner, jos. Erné, E1. Forter
SIEBRE3 : pbarm. Burgener, j. li. de
Cnastonay; Coiff Alols Heim.
MARTIGNY: pharm. M. Lovey; Coiffeur
F. Favre-Collomb.
Martigny-Bourg: Chs. joris, pharm.
St-MATJRICE : Coiff. Ch. de Siebenihal.
MONTHEY : pharmacie Hri Zum-Offen .
"VTSP : pharm. Ed. Burlet.
BRIGUE : Jos Gemsch, pharm.

k VEIDRE
une ZITHER, en bon état- aVec rn»^
Ihode et cahiers de musique.

S'adresser àu bureau du journal
qui indiquera.

Sage-Fenioie Diplomée
Mme. PELLET
Rue Gourgas 16 Plain
paiais, GENÈVE.

Tratte la grossesse à toute epoque
Consultations tous les jours.

¦

POLI MEUBLÉ
Vernis américain , donne à tous les

meubles une joli e apparence En veùet
à fr. 1 le fl-scon, ehez M. T. Pltteload
Pharmacien , Sion.
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H. M U E L L E R
succ. de Jean Fruh

rue Graad-St-Jeau, e, I.unsanac
ìBÌLLARD*

neufs et d'occasion
Beaux choix d'acceosoires en tuus genres

Articles de jeux
Réparatlona Boigrnées

PRIX MODERES . B529

SIROP
DE BR0U DE NOIX FERRU6INEUX

«OTJ /IKZ
. | -» j  ri' . , ; » ¦'  *""¦ ¦»* 111

(Ex igez la marque: 2 Palmiers)
«ans pareil pour purilìer le sang,
"BmW reconstituant par excellence
ponr les enfants scrofnleux, ra-
chitiqnes, «te.

E a vento dans toutes les phar-
macies et à la Pharmacie GOLLIEZ
k Morat en naoòns f_é fiv3 . et 5.50.



dir ministère hongrois
I Miial amilli¦ i - - . .
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Il est noloiie que la Hongrie est un jdes pays
où le parlement a risme entretient le plus lar-
gement la chronique des journaux. Los Mag-
yars sont un peuple difficile à gbuverner. Lea
différents ministères qui se sont succède au
cours de ces dernières années ont eu une
tàche bien difficile et les crises y ont été fré-
qucntes. La dernière qui s'est produite n'a
pu que très laborieusement ètre résolue.

Enfi n, Francis-Joseph a appelé à la pré-
dencc du Conseil le comte Khuen-Hedervar-y1.

Lundi il a été dinne lecture à la chambre
des députés d'Hongrie de la lettre autographe
de l'empei-eur-roi annoncant la formation du
nouveau cabinet.

Le ministro prèsident a été accueilli à son
entrée dans la salle par de violentes clameurs
et un vaeaime àssourdissant du parti de l'in-
dépendance. Plusieurs députés sant montés à
l>psaut de la tribune présidentielle. L'un d'eux
ai Meme amene le procès-verbal des mains
du secrétaire ef l'a jeté dans la salle Su haut
de la tribune.

M. Justh, chef du piarti de l'indépen-
dance a explrimé au nouveau gouverne-
ment la défiance de son parti; puis le minis-
tre prèsident a développé son programme. Il
a déclaré vouloir résoudre par des moyens lé-
gaux et strietement omsfitutionnels, la lon-
gue et difficile crise qui met en péri! les rela-
tions du tròne el de la nation.

11 s'est déclaré partisan du suffrago univer-
se! et a annonce de nouvelles propositions con-
cernant la banque hongroise, dont plusieurs
•piartis Moudraiem'l'autonomie complète. En dé-
posant le budget piovisbire et le traité de com-
rne-fce avec. la Roumanie, le nouVeau chef du
ministère a déclaré que le refus de ces deux
projets serai! un signe qu'il ne lui est pas
j -Mssible de collaborer avec la Ch'ambre.

Meme avant le vote d'ensemble sur la dé-
raton ni'imslérrelle, le comte Khuen Hedervary
sollicite ainsi une approbation decisive et fait
entendre que la mOindie opiposition lui ferait
prendre une décision grave. Il ŝ agirait pour
lui, non pas comme on le pense, de Quitter ie
pouvoir au moindre aceroc, mais de deman-
der au roi de signer un décret de dissolution
de la Cb'ambie.

NOUVELLES DIVERSES

CANTON DU VALAIS

Chronique agricole

Petites nouvelles de la Snisse

Exposition suisse d'agriculture
(Lausanne. 10-19 septemBre 1910)

ces n'est tìécernée » 6000
Total fr. 228100

Le budget de la Confédération piour 1910
prévoit un credit de fr. 228,100 pour la 8e
Exposition suisse d'agriculture, qui aura heu
à Lausanne, uu 10 au 19 septembre 1910. >c< Le
programme de l'Exposition elaborò par le co-
rni le cenfial avec la collaboration des diver-
ses fédérations de sociétés d'agriculture et de
syndicats, tient ootopte des expériences faites
aux demiéiés expositions, ainsi qu'aux grands
•mtai*chés corici>urs de taureaux, dit le message
du Conseil federai. Nous avbns sanctionné ce
programme, sous réserve de l'ouverture par
tes Chambres des crédits qui y sont prévus. »

lie programme prévoit:
1. Frais de l'examen prèalable

des chevaux fr. 2500
2. Frais de l'examen préalable

des animaux de l'espèce
bovine » 6900

3. Frais des jurys f> 14000
; 4. Primes, diplòmes et médailles » 198700

5. Diplòmes et médailles pour
les divisions dans lesquel-
les aucune prime en espè-

La Contédeiation a dépense fr. 168,500 nom-
bre itond.. pour la 7e exposition suisse d'agri-
culture, qui a en lieu à Frauenfeld , en 1903.
Dés lors, l'agriculture suisse dans son ensem-
ble, mais surtout l'élevage ae l'espèce bovi-
ne, ohi fait de nouveaux et notables progrès,
que la Corifétìéralion a tout intérèt de faire
ressortir ti l'Exposition de Lausanne.

La 5e liste des subsides alloués par les
sociétés et syndicats agricoles en faveur de
la 8e expij siij on sdisse d'agriculture qui se
tiendra a Lausanne du 10 au 19 septerrrbire pro-
chain, all ei ni. 8550 fr. à savoir fr. 3250 mon-
tant des prècèdenles listes, plus fr. 5350 mon-
tant de divers subsides.

La 6e liste des subsides faits par les sociétés
et syndicats agricoles, sociétés de laiterie, de
fj ionìiagerie , etc, en faveur de la 8e exposition
suisse d'agriculture aura lieu à Lausanne dù
10 au 19 septembre, atteint fr. 13;840.

Le comité centrai de l'exposition remercie
chaleur eUsement les sociétés et syndicats qui
se soni annoncés jusqu'ici. Il prie cteux qui
auraient le désir de s'intéresser k notre pro-
chaine manifestation de notre agriculture na-
tionale par des subsides, de bien vouloir les
lui annoncer au plus tòt.

La rupture des lignes da télégraplie
et da téléphone

Le mauvais temps de ces derniers jours
va pèsèr bien lourdérnent sur les Snances de
l'administration des télégraphes et des télé-
phbnes. Partout il y a des lignes en désordre,
partout il faut procéder à de ooùteux travaux
de réparation ct le service des téléphkmes et
télégraphes est en bonne partie suspendu.

Les premières initerruptions ont été cOnsta-
tées déjà jeudi dernier ,mais les dégàts prin-
tipiaux apparurent seulement jeudi matin. À
Coire, les 30 lignes qui paitent de ce centre
étaient rom'p'ues. A Zurich', sur 160 lignes,

on pouvait en faire fonctionner seulement tìn
tiors et plus de Cent lignes étaient coupées.
A Lucerne, 82 lignes interurbaines rompues.
Toutes les lignes reliant le Tessin aUx autres
cantons étaient complètemènt coupées, en plu-
sieurs endroits.

Dans la-Suisse orientale d'abord et ensuite
dans Ionie? Jes autres régions de la Suisse,
sauf quelques excepUions, on constatali les mè-
mes désordres. Partout, les avalanch'es, les
ebvuleir.eri.ts. les chutes très abondanles de
neige. les délj ordements de rivières, les arbres
déracinés qui s'abattaient sUr les fils télépho-
niques contribuaient à mettre les lignes hors
de service. Le personnel de radrninistration
devait accourir partout pour rétablir les com-
n.unicafi ons, au moins partiellement et provi-
si>ij *en vent Sin la ligne du Gothard bn a réitabli
par exemple. une ligne télégraphiqUe moyen-
nant. un cable special jeté sur les mOnceaux
de neige de la gran de avalanche qui s'est tìé-
tacliée entro Anisteg et Gurtnellen .11 faudra
encr.re bien des journées aVant que les com-
n.imications rc gulières sbient rétahlies. Et en
attendant quo l'administration dépense une
sommo très considérable pour tous ces tra-
vaux, ses recettes restent de beaucioup au-tìes-
sous de la mlovenne. <

On n'a pas encore càlculé exactement le
mlòntant de la perte qui èn resulterà, mais bn
est déià maintenant sur qu'elle dopassero Jes
100.000 francs.

Sauvetage da Léman
L'assemblée generale trimestri elle des délé-

gués de la: Société intemationale de sauvetage
du lac Léman , réunie dimanche à Nyon , sous
là présidence de M. Juste Lagier, conseiller
national, a liquide quelques questions admi-
nistratives, puis fixé au dimanche 10 juillet
à Villeneuve. l'assemblée generale annuelle,
qui coinciderà avec le 25e anniversaire de
sa fondation.

Une brochure histori que sera èditée et une
médaille commémorative frapp.ée.

L'affaire Bartunek
Le lieutenant autrichien Bartunek, qui tua

il y a: quelques mbis d'un coup' de revolver
dans un hotel de Davos (Grisons), un m'usi-
cien hollandais avec lequel il avait eu une
discussion vient de cOmpataitre deVant un tri-
bunal d'honneur Coimjpbse d'officiers de l'ar-
trJée autrichienne.

'Ce tribunal a rendu un arrèt favorable a
Bartunek, lequel conserverà intacte sa situa-
tion dans l'armée.

Le baron Schoenaich, ministre autrichien de
la' guerre a fait adresser par l'attaché militaire
d'Autriche à Beine mie lettre de remercie-
ments a'u défenseur de Bartunek, M. Calondcr
déptiìié des Grisi-ons au Gonseil des Etats.

Le prix du tabac
Ees comités des marchands et des planteUris

de tabacs fribOurgeois ont fixé conune suit
la vente de la récolte de 1909 : tabac' (séc et
bien coiiditi onné, 38 fr. le quintal plus une
prime d" 1 à 2 fr. ; marchandise Courante,
36 fr. ; qualité inférieure, 30 à 35 francs.

Les ttiìarehands offraient 36, 34 et 30 fr.
et les planleurs demahdaient 45 francs de la
Ire qualité. •

Eugloutis par l'avalanche
Une troupe de sept conti'ebandiers avai t quit-

te le village de Soazza, pour se rendre Ci Chia-
venna par le passage de Forcola, lor-sqir'elle
fut surprise par une avalanche qui emporta
six Kommes.

Le septième a pu se sauver et a appor'té la
nouvelle de l'accident à Soazza.

les 100 kilos

Bulletin commercial
SRuaiion - Aprés une semaine de pluies

r.oiitinuelles el d'inondations qui ont cause
des dégàts considérables un peu partout, la
neige a fait son appàrition avec urie tempéra-
Iure plus froide. C'est l'hiver qui semble ar-
river enfin. tardif mais sérieux.

Les céréales sous l'eau dans nbmBrè de
focalités , les vignobles de plaine et de Co-
tteau ravj'nés par le débordement des rivières.
sont des conslatations générales.

Céréales. — On craint que les jeunes céréa-
les qui soni submergées par suite des pluies
pf-rsistaiites sur un grand nonibre de points
en. Fiancé cornine chez nous, n'aient beau-
coup a scuffrir  de cet excès d'humidité.

Ce sont des conditions défavorables qui in-
lìuencent les cours dans le sens de la 'hausse.

Les blés francais sont tenus à Lyjon à ifr. 125

Les aVoines peu niombreuses sur les marchés
sont termes à des prix toujours plus fermea.

A Lyon , la semaine dernière On les a payées
19 à 19 fr. 7ò suivant qualité.

Tourteaux. — Voici les cours actuels des
tourteaux à Marseille aux 100 kg. par wagon :
Lin 22 fr.; Arachide 16 fr .50 et 17 ifr. ; Sé-
same blanc 17 fr. 50; Coprali 16 fr. 25 % 17
fr. 50. A Dunkerque, Nantes et au Hàvre Se-Col-
za Vaut 15 Ir. à 15 fr. 50 tes 100 IMI., tèt bil-
lette soit tourteau de pavots 14 fr. 50 là 14
fr. 75.

Beurre — Voici les prix du beurre sur
quelques marchés de la Suisse allemande : St-
Gall 2 fr. 90 à 3 fr. 10; Kurich 2 fr. .SO à Sfr.
50; Alstaetten 2 fr. 90 à 3 fr. 20; Wesen
3 fr. à S fr . 10; Winterthur 2 fr. 00 b '3 fr.
40; Berne 2 fr. 80 à 3 fr. 120; Schaffhouse
2 ir. 80 a 3 fr. ; Lucerne 2 fr. 90 b (3 fr. '10;
Suisse orientale 3 fr. 20 à 3 fr. 30; Soleure
3 fr. à 3 fr . 60.

Oeufs. — A la pièce les ceufs se vendent :
à Berne 13 a 14 cent. ; à Schaffhouse 12 cent, ;
a Lucerne 12 à 14 cent ; dans la Suisse b-
rientale 14 cent ; à Soleure 12 a 15 cent ; è
Alstaetten 10 à 12 cent ; a Zurich 12 à |3
cent ; à Langenthal 13 à 14 cent. ; à Win-
ierthur 12 à 15 cent.

Faits divers
Les avalanch'es

On nous écrit :
M'étant rendu expressément. sur les lieux du

désastre cause par l'avalanche à Schlegmat t,
j'ai pia Constater de visu que les dégàts in'atò-
riels sont plus conséqirents que je ne le sup-
posais en écrivant mon premier article; inais
par contre il n'y a qu'un inori et trois bles-
sés, ari lieu de 2 morts et 10 blessés. ; :

*
La cantine de Proz ,sur la route du Saint-

Bernard , a été détruite en partie samedi soir
par une avalanche. Le tenancier, M. Ephyse
Moret, qui était adossé au lburneau et lisait He
« Messager Botteux », a été asphyxié dans
sa chambre par la pression de l'air. Sa lille
et son fils on1* été épargnés. Ils employèrent
2 heures pour dégager le malheureux pére. N'y
parvenant pas, le fils partii k 1 h. Ùu jn'atin
pour Bo'oig-St Pierre à l'effe! d'y chercher du
secours.

Le batiment de la cantine a été emploèté par
l'avalanche.

Il y a 1 in. 20' de neige £i H'hbspice 'du St-
Bernard.
Conférence entre les délégués de-

l'Etat, de la ville de Sion et des
C. F. F. en vue des mesures de
protection contre le débordement
de la Sionne
Ensuite de l'enorme quantité de neige qui

a succède aux pluies diluviennes de la se-
maine dernièie, de niouvelles inondations sont
à l'eòYvuter lorsque la temperature s'adoucira
de nouveau. C'est pourquoi, en Vue de pren-
dre les mesu res de piotection nécessaires et
de pbuvbi r eri cas d'alarm'e ètre immédiate-
ment prétes à parer à tout danger, nbs auto-
rités >ont tenu, hier , mardi, à Sion line confé-
r ence aUx iins d'étudier la qtiestion.

Assistaient à cette conférence, pbur le Dc-
Itìriemient cantonal des travaux publics, MM.
Kimtschen, chef du Département et Henri de
Preux , ingénieur; pbur l'autorité municipale,
MM. Ch.-Àlb. de Courten, prèsident de la ville,
Joseph' Rilvordy, Conseiller municipal ,eit Cor-
\yy&, ingénieur ,directeur des services indus-
Itriels. Les chemins de fer fédéraux y avaient
également un délégué en la personne de M.
V ingénieur Nicod .

TI a été décide que les travaux de "pirotection
et, eie surveillance de la Sionne seraient divi-
sés en sections reparti es entre le département.
des travaux publics,* la ville et les C. F. F.

Le dépar 'Lenìent des travaux publics serai t
charge de la section compi-t-nanl . reìnKoUcKure
de la rivière et les »ibords du Rhòne ; JesICj. F. F.
rie celie touchan' la vOÌe et la ville réparti-
r'àil en plusieurs groupes ay<ont chacun à sa
Héte un direct eu r et un bon groupe d'ouvriers,
la section lui incombant ,c'est-à-dirc les abords
de la. ville

Au ii'Joindre danger , des hommes seraient en-
v-oyés en eclair eurs dans la région supérieure
de la rivière.

De rette manière, on pourra parer d'une
facon plus stiro e1 plus rapide à tout mal -
heur.

Le Gonseil m unicipal s'est réuni ce matin,
mercredi pour procèder à la répartition des
divers groupes de surveillance.

lies comètes
La comète de Johannesburg a été apèrcue

lundi à Brest vers six heures du soir : (elle était
à lVvuest-nbrd ouest Son noyau s'apercevait
gros oomme celui d'une des grosses éte-iles
que l'on nomine étoiles « de première gran-
deur ».

On la signale en Espagne, a Madrid èHaSar
lflrnanque, ef en Italie, à Turin , Milan et Rome.
En Turquie, elle a été vue à Constantinople,
trois quarts d'heure . après le Coucher du so-
leii. Sa queue lumineuse a paru aux observa-
teurs d'une dimension exceptionnelle.

Le noyau était très brillant On se demande
volontiers, a ce sujet, quelle est la Constitution
du noyau coinétaire. Est-il solide, liquide ou
gazeux? M. Schiaparelli assimiile les Comètes
aux étoiles iibuites composées de particules
&oiides que la vitesse de projection et le frot-
tement. échaulfent ju squ'à l'incandescènce.
Newton pensait que les Comètes étaient de vé-
ritables bancs de sable flottant dans l'atmbs-
phère . L'abbé Moreux, tìans la « RevUe ge-
nerale des sciences », se rallie à cette hyp'o-
thèse d'un conglomérat de particules dont la
grosseur peut varier depuis le grain de pous-
sière jusqu 'à une masse de plusieurs mètres
cubes. Chaque élément de ce conglomérat est
entrarne à une certain distance de ceux qui l'a-
vbisinent et séparé d'eux par une enveloppe
gaxeuse composée d'h'ydrocarbures, selon èe
que i'analyse spettrale indiqué. Sous l'influ-
énce radiante ou radioactive du soled, ces
c-nveìoppes gazeuses deviennent phbsphbres-
iescentes et lun.ineuses; dès lors bn & le
spectacle lumineux de la Comète.

On a parie du danger qu'il y aurait pour la
terre à faire pour tout de bon la rencontre
d'une comète. Ce danger ne paraìt guère sé-
rieux , puisque la terre a déjà été en Collision
avec- la comète de Biéla en 1872, et puisqu'il
n'est rien survenu de nefaste pour l'humanité.
Chiose curieuse, le nom rie cette comète
lui vient de ce qu'elle fui découverte
h Jchannisberg le 27 février 1826 par le ma-
jor autrichien Biéia. Elle paraìt ètre à eburte
période et repaìtre tous les sept ans,

Rien ne serai t plus agréable aux astrono-
mes et aux géologues que de posseder un petit
¦moreeau de comète bien authentique. Jusqu'à
présent ils doivent se oontenter des àéroli-
ihes dont l'origine celeste est toujours incon-
nue.

Incendie
Mardi u atin, vers les 3 li. Va', uo incendie

s'est déclaré a Bovernier dans un « raccard »,
près du village, ri ère la nouvelle mais-
son de conunune. Gràce à la prompte arri-
vée des pompiers de Bovernier et des Valettes
et à la nouvelle installation des eaux — les

hydrants p^osés l'été dernier hyant donne Qe
l'eau en surabondance — le leu a été màitrisé
en moins d'une demi-heure.

La' caus-? du sinistre est inoonnué.
Accident de ski

Dimanche, quelqueg skieurs sédunois s'é-
taient rendu? à l'alpe de Thyon , au-dessus des
Mayens de Sion , pbur se livrer à leur feport fa -
vori. Tout alla bien là-haut Mais à la des-
cente sur les Mayens, où la neige était dur-
cie el sur laqtrelle les skis glissaient comme
sur giace, l'un des participants, M. le notaire
Henri Wolt ,liis d'Edouafd, vint lance à grande
allure, sur une pente très raide, aborder le
bisse d'Hérémence. L'un de ses skis, se heuY-
tant. au bord du bisse, lui fit faire ime chute
violente c-t dans laquelle il se brisa la jambe
gauche, au-dessus du genou. Ceci se passait
à quelque trois cents mètres au-dessous de l'hò-
itei Crescentino.

Ses carnarades quérirent en hàte du sedours
à l'hotel de Torren te et un médecin l'ut man-
de par téléphone. Transporté à l'hot el, le bles-
sé y recut les premiers soins. Il fut ensuite
descendu à Sion, non sans difficulté, en raison
de l'état de la neige et de celui de Ja route
de Vex, qui a été ces jours derniers boupée
en deux endroits par des éboulements.

Procès de presse
La <•* Gazetie » et l'« Ami », vont de leurs

clommenlaircs au sujet du prbcès « Ami »-
« Gazette «-Vannay :

«. La « Feuille d'Avis » annonce à nouveau
que la « Gazette du Valais » et l'« Ami du
Peuple » ont été condamnés pour diffamation
envers l'instituteur Vannay à une amenrle, à
une indeniriiif:! ejl à des frais .

» Or sbit la « Gazette » s'oit l'« Ami » r?ont
en rien connaissance de ce prétendu juge-
ment :

» Notilication n'en a été faite qU'à la « Feuil-
le d'Avis »!H

» Efrange l »
Ainsi donc, la « Gazette » qui se pirétend le

journal le mieux inforiné, — \loir ses boniments
de fin d'année, — apprend par la « Feuille
d'Avis » ce qui l'interesse!

Étrange ? Non !
Pour ce qui est de la notilication du juge-

ment , notre impalient confrèro ne doit pas igno-
rer que les juges dispOsent d'un délai dont
cer tains nsen!. {iilus 'ou moins largement II
»-n est iméme qui en abUsent au point 'gue (l'au-
torité judiciaire supérieure est obligée de leur
rafraìchir la m émbìre...

Ceci dit , nous intettons, pour notre compte,
et ju squ'à publ icati on du jugement, le point
linai à une discussion qui ne change èn rien
los choses.

Voi ù la gare de Vouvry
Merci-edi dernier , un individu qui aVait pas-

se tout l'après-midi a la salle d'attente de la
gare de Vouvry ,s'est introduit le soir, après
le passage du train, tìans le bureau du chef
de gare e*: dénqba le sac à finances _,c'ontenant
fiOO frotic s , son ine qui était destinée à ètre
emoyée a Lausanne mercredi matin.

Au iméme instant, le chef redescendait de son
appaiifoment et .vioyant le quidam', porteur de
son sac ,dé1aler a grande vitesse du èòté Su
viliage, il se mi!, à sa poursuite sans "pouvoir
toutefois le rejoindre . Le sac fut retrouvé le
lendemain, éverrlié et vide, près du village
de V ionrìi»z. Le voleur court enoore.

Une vilenie
Pendant les pénibles journées de rinbnda-

tion de la Sionne, nbs conseillers ont ptéch'é
d'exerriple en se mettant vaillamment à l'ou-
vrage .Honneur à tous sans distinction. A ce
plopbs la « Gazette » et l'« Ami du Peuple »
ont saisi l'occasion de commettre une nou-
velle vilenie en òlierchant • ,bien inutilement
du re,ste, car les faits sont là, a eXclure les
conseillers non conservateurs du mérite qui
revient a tout le Conseil. Dans le malheur
il n'y a pas de politique qui tienne ; £n doit
s'entr 'aider .

Officier de la légion d'honneur
Notre Compatiiote, le Dr Guglielminetti vient

de recevoir tìu gouVemement franijais la haute
distinction d'offreier de la légion d'honneur.

Avis k nos abonnés
ur Nos abonnés sbnt priés de bien Vouloir

réserver bon accueil aux cartes de reinbours
pour l'abbnnement dir premier semestre, qui
seront mises en circulation au Commencement
de février.

EXchos
In fakir piémoniais

Le pi'j fesseur Negro, de l'Univeraité de Tu-
rin. vieni de présenter dans sa clinique des
maladies nerveuses un singulier cas d'anès-
itlrésie. '¦

Il s'agit de Pietro Gatti ,chauffeur de loco-
mOLive de son métier, un grand et solide gail-
lard de 24 ans. Il a sauté d'Un (train lance
à toute va peur el ainsi fait un bond de dix
mètres sans la moindre écOrchUre. Mais, de-
puis lors, i! est devenu totalement insensible
avi froid et à la chaleur, à la 'jaim et 'a ila febif
et n'éprouve presque jamais defatigue- "Sim
pére, un empioyè de chemin de fer, lui ayant
piccare une carte de libre pareburs sur les.
chemins de fer italiens, il a roulé pendant
huit jour s sur diverses voies de la péninsule,
sans dormir plus de 3 heures. Il se llante des
tìouzaines tì'épingles dans la ch'air sans se
l'aire le nvoindre mal et s'est volontairement
déchiré le molici sans se procurer la sensation
doukvureuse à laquelle il aspirali.

Enfin le médecin de son village nata! l'a
adresse au professeur Negro. Le célèbre spé-
cialiste des maladies nerveuses a passe une
grande ai guille à travers le bras de Gatti, puis
au tr.ivers de sa langue ; il lui a donne ues
coups de marteau sur le cràne ; il l'a trempé
dans de l'eau glacée ,puis dans de l'eau 'boujil-

laute, sans que l'éfrange garcon ait donne le
moindre signe de douleur. Cesi, dit le pro-
fesseur .un phénomène rare d'hystérie.

Quant au chauffeur, il se propose d'aban-
donner sa locomotive pour se montrer tìans les
toires, espérah' ainsi faire plus rapidement
fortune.

Mais ;i quoi lui serviront tous les biens
de la terre, s'il n'est désormais sensible à
rien ?...

Le pays des incendiés
Ce soni les Elats-Unis d'Amérique qui bat-

tent tons le« records non seulement de la lu-
mière, mais de l'incendie.

Les incendiés d'èdifices ou d'immeubles
(feux de forèts non crompris) dans toute l'ì-
tendue de la Bépublique équivalent k une perle
« mensuelle » de 95 millions de frane, pour
l'année 1908. En janvier de la méme année
mbis durant lequel on n'eut pas à deplorar
de vasles conflàgrations, le bilan de l'incen-
die fut évalué à 120 millions de francs alors;
que la construction ou la réparation tìe mai-
sons ne représentait que 80 millions.

Pendant 1907. les constructions déVorées par
les flaniines avaient une valeUr globale de 1
williard 75 millions.

!»Sou\elles à la main
Entro marchands de vin , à Paris :
- - On n'a jamais vu autant d'eau dans nbs

caves.
— Aprés cela, j'espère qu'on ne nbUs trai

nera plus devant, les juges sous préteXte qUe
notre vin est « mbuillé ».

Les élections anglaises
M. Acland flood , principal Whìp dee" Unlò-

nistes a été réélu dans le Sommerset par 5216
voix Contre 4150 au candidat liberal.

A la fin de rapirés-midi, d'hier ' hi'ardi, la
situat:i»on des partis est la suivante : Unibnisfei?
236. Libéraux 205. Travaillistes 35. Nationa-
listes 70. _ :

Les unionistes ga^gnent 110 sièges.
M. Austen Chatoherlain, Unibniste, èst réélu

dan W- sbiceStershire.
Le <» Timés » flit : *
« Nous devbns prévoir qu'aucun tìes" deux

partis ne pourra contre l'autre faire abòutir
sa politiq'ae, si ce n'est avec Faide des Irlan-
dais. Un sei.il fait peut-ètre regarde òomknè cer-
tain : les Irlandais chercherónt à vendre leur
cbnclours àu plus haut prix. Mais aVaht crue
la question de la Chambre des lorde et dU
Home Rule ne se pbse, le budget doit sbllioi-
ter t'alleniion. les affaires du pays doivent ètre
réglée-s, les impòts payés doivent ètte légali-
sés, un bud get dor'. ètre Vote vers le. 81 jnlars.

» Les Irlandais sont òpposés au budget tìe
Pan dernier, ec mème s'ils Voulaient ten venir
à cbmpbsition, àvec: le gouvernement, levlrs
comhiéttants ne le leur permettraient gUére.
Il n'y a plus aujourdtiùi 'de Parnell qliì -piiisSe
im-pbser à tous son atrtoriité. Voici longtemps
que le pays n'a pas connu de sérnhlables im-
passe.?: un obmprbmis raisonnable stlrVe-
nant entro les deux partis, abbutissant, par ex-
emple à la formation d'un gouvernement Com-
pose d'hommes modérés des deux partis, en au-
rait raisbn, Aucun parti ne gagnera devant
le pays à se mbntrer intransigeant »

Relevant ces paroles, Ja « Westminstér Ga-
zette » propose nettement aux unionistes de
cbllaborer avec les libéraux à la réibrmè de la
Chambre tìes lortìs. Qu'ils veuillent Men re-
connaìtre de prime abbrd le bien fonde tìes
griefs libéraux à l'endroit d'une Ch'ambre qui
rend à ceux-ci l'exercice tìu pbuvbir difficile
et une entente est possibile. i

Le « Times » expnme les désirs tìu souve-
rain avide de concorde, èffrayé d'une 'deuxiè-
me crise où des ministres peu à son gtoùt pour-
raient lui ètre impbsés; la « Westminstér »
donne expiession aux inquiétudes de M. As-
quith, qui déjà se vioit sous la dépèndance des
Irlandais el du chancelier de l'Eòhiquier.

LONDRES, 26. — A minuit et demi ètaien-f
élus : 238 unionistes, 213 libéraux, 36 travail-
listes, 71 nationalistes. Gains : unionistes 112,
libéraux 15, travaillistes 1

Le mariage de la princesse
Clementine de Belgique

La « Chronique » annonce qu'il est tì'ores
et déjà décide que le mairiagè de la princesse
Clementine de Belgique et "du prince Victor-
INapoléon sera célèbre à Bruxelles en betobre
pTechaia.

Au point du droit civil, la princesse Clèmen-
itine n'a aucUn consentement à Bbrliciter 'poUr
pbuvbir contraete! mariage.

On s'est demàndé si au point de vuepolitique
le consentement du ibi est nécessaire. Un j u-
risconsulte belge répbnd négatiVement à cette
question dans le « Petit-Bleu ». Lors de la
revision de la Constitution, en 1893, il a été
sin plement dntneduit dans la Constittt'ion bel-
ge ime d isp^isitJon aux termes de laquelle « se-
ra déchu de ses droits à la couronne (le prince
qui se serait marie sans le consentement tìu
noi ». Aucune allusion n'a été faite au ma-
riage des princesses. '

Une conséquence intéressante du mariage
de la princesse Clementine avec le prince Vic-
tor doit étre signalée.

»Si actuellemenl le prince faisait acte de pré-
tendant et créait des difficultés internationa-
les au gouvernement belge, celui-ci pourrait
l'expulser de Belgique en vertu de l'article
ler de la loi du 12 février 1897.

Mais si le prince Victor épousé la princesse
Clementine, il n'en sera plus ainsi. L'article
2 de la: loi en question dit en leffet i:

<: Ees dispositions de l'article précédent ne
pourront étre appliquées... à l'étranger qui,
marie avec ime lemme belge, a fixé sa re-
sidence en Belgique depuis plus de cinq ans
et a continue à y résider "d'une manière per-
manente. ¦ « ' '. . :



Les inondations en France
En Franco, et notamment à Paris, la plui ;

de ces dern iers jours a cause de terribles 'inon
dali:ns. . ' ,.,- .

A Paris
Hier , n*ardi . Ics dépèches tìonnaient les tìé-

tails suivants :
L'inondation continue ses ravages a Paris

et dans la banlieue. Les chiffres de la crue
alleignent ceux de 1901. On n'a aucun es-
poir de Aiol i- diminuer le perii. Le baromètre
a baissé de 30 mm. cn 24 heures ; Hi niarque
740 mnv. à l'entrée de . la Manche. Cette dé-
pression prbvbque des pluies diluviennes qui
gagnent le sud-ouest et Paris, D'après lés dé-
clarati .ris du bureau centrai meteorologi que
des pi u ics abrndantes sont à craindre avec
une aggrava! ion de la crue. La nuit dernière
le speclaclr: était .' lamentarle. De nouveaux
quais, do nouvelles rues ont été envahi33 par
les eaux qui mcntent toujours. Dans Ics rues
rr.énj-.cées du lSm'è arnondissemenit'le' service
de laviiaillenienl est effectué par deux ba-
teaux. Le Hot a gagné la station du mètro
de la gare'de Lyon. La rue de (Lille |esL pres-
que ewDeremen ' inondée. A trois heures du
ii'atin, l'immense nappe "d'eau qui entourait
la gare du q'uai d'Orsay a''trouve Un tìétoou-
ché dei riè re le paiais d'Orsay. Les rues de
PoUiers e1 de Vemeuil sont complètemènt ì-
nondées. Le toi-ren*1. coulc une masse d'eau de
50 centin.è'tieà de proibndcur. Dons les rues
de Solferino, toutes les caves sont inondées
et on cra.int un affaissement de la chaussée.
Le Paiais de la légion d'honneur est menacé.
L'entrepòt de pétrole d'ivry est en flamines ;
par suite de perturbations téléphoniques les
détails manquent "A 4 heures du matin on fi
¦perrvu ime violente détonation préeédée d'un
écloif gi gantesqu e mais sans «aucune mani-
feslation d'orage.

A Tours-sui-Marne, une Véritable catastro-
phe s'est produrle . la nuit dernière. Sous la
jiOUssée.des ilota de la Maine, douze maisons
se sont écroulées. • .

Leg habitants ont eu à peine le temps tìe
se sauver . -Cesi a grand'peine qlr'ion a pu
tirer tìe sa demeure éenoulée un vieillard ma-
ladft.

Les malheui euses victimes soni réfugiées
chez des hoLihants de la iocaU'é.

PARIS, 26 .— La plupart des lignes tìu SVIé-
triopbiitaii n soni interrompues et bientòt le fone-
tionnement cesserà sur tout le réseau. ¦

Log commuiiications télégraphiques devien-
nent tìe plus en plus difficiles . Le nombre
tìes abonnés téléphoniques pri vés de Commu-
nication s croi t. sans cesse. Les Compagnies
de chemins de fer vont renoncer à assurer (le
servici- de la banlieue.

La Compagnie du chemin de fer . P.-L.-M.
vient tì'aviser ie public qu 'il lui sera impos-
sible d'assurer le transport *des marchandises
ju squ'à te gare de Lyon.

PARIS, 2(ì .— L'électricité est complètemènt
arrètée au Palais-Bourbbn. Les réserves des
acuinVulateurs sont complètemènt épuisées.
Les pompes continuent 'à fonctionner , màis
elles soni impuissantes à épuiser l'eau, doni;
le. niveau persiste à 1 m. 50 d ans les isous-
sols. "". ' '.-','

Les calorifères ne parviennent qu'à donner
une temperature de beaucoup inférieure à la
moyenne. I/imprimerie de la Chambre, qui
est ch'argot» - du comjpte-rehdu analytique tìes
séances n'est 'actionnée que par tìes mbteurs
ù gaz ct on era ini, qu'elle ne puisse pas tìans
ces condii ions suifi re à sa tàcb'é. ;

La salle -des Pas-Perdus n'est plus éclairée
que par des lampes à pétrole. La salle des
séances rocoiT sa lumière du gaz qui éclaire
le plafond . lumineux et de lampès à pétrole
fixèes aux colonnes.

PARIS, 26. — Toute La partie de Nanlerre
oomprise entro la roiite nationale n. 190 et le
pbnl de Bezons est submergée. Il en est de
ir-èine dn moulin Noir . Cinq cents personnes
bnt dù évacuoi* leurs logements hier après-
iv.-idi.

Le maiie de Nanlerre donne des requisì-
tions pour faire évacuer , au "besoin « manu
militari >* Ics locau x menaces.

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (9)

REVASrCBI!

« Mon pére qui étail le notaire de la famille
Daudré, m 'a dit et Luce me l'a ré pél é plus
tard. qu 'à ce moment-là. les questions .d in-
tére! étaient ainsi réglées :

<: M. Daudré donnait cent mille francs de
dot à chacune de ses filles ; il se réservai t
le reste de sa fortune et Ker-Roc, stipulant
que co dernier , après lui. devait appartenir in-
divis a ses enfanls.

» D'abord, sachant l'amour tìe Luce pour
ce'vieux logis, il avait eu l'idée de Je lui lé-
guer, et de dédommager son autre lille par
une donalion d'argent . M,ais Luce s'était ré-
criée.

i — Deux sceurs doivent Tout partager, a-
vait elle dit. Mon bien-aimé Ker-Roc me se-
ra plus cher encore 1'.ayant de moitié avec
Danielle .

Le n otaire s'arrèta et regarda Solange.
— Ensuite? dit la jeune fille fiale-tante de

curiosile.
— * Ensuite? Oli! ce sera court... Juste un

mois' avanì l'epoque fixée pbur la célébration
des deux mariages, une violente tempète as-
saillit le vaisseau sur lequel se trouvait Roger
d'Yonviìle... Le vaisseau et l'équipage 'devin-
rent la proie de la mer... Luce ne versa (pas
Une larme, mais elle prit le deuil des !veuves,

PARIS; 26. — La .rue de Berey èst euvahie
par les eaux : il y a un mètre 'd'eau rue Til-
liot ; un grand nombre de sinistrés arrivent
par les lignes des banlieues à Paris.

La chaussée du boulevard de Grenelle est
inondée ; l'eau a envahi un certain nomfire de
caves du boulevard Saint-Germain. Les négb-
ciants en vins de Bercy ont déménagé en ihàte.

PARIS. 2G. — Mard i tìoir, le total de la
sbuscrip'lion ouverte par le syndicat de la
presse parisi enne en faveur des sinistrés", at-
teignai t 210,000 francs. 

^La crue augmenté
PARIS , 2(3. — A quatre heures, l'inspection

generale de la navigation fait connaìtre que
la crue" va toujours e|n s'aggravant

En province
Les nouvelles des pays inondés par la Saòne

sont aìarmanleà .Verdun-sur-le-Doubs et Cha-
lon en particulier soni sous l'eau. La digue
de la Saòne est éventrée. On craint que la !i-
gn'e du Doubs ne sauté.

La vili? de Tioyes est. Complètemènt isblée de
toules Communicati ons.

Dans les .̂ •."¦ntagnes du Jura , le Vent et la
nc-ige font rage depuis dimanche. Les routes
sont oijy tiij ées et les Communications interrom-
pues.

NEVERS , 26 — Le bruit Court que le ine
des Sellons aurait rompu ses di gucs. -. -

Le lac des Sellons, forme par la rivière
la Cure rclient une nappe d'eau de 403 hec-
tares et 23 millions de mètres cubes.

MONTPELLIER, 26. — Le Gardon gfossit
dans des pioportions inquiètantes. Toute la
partie basse de la ville est ieeouverfe par
l'eau.

Le Rhòne g'ibssìl toujours . A Roquemaura ,
l'inondation prend des proportions très graves.
On a dù seoourir les riverains sinistrés à Fai-
de de bateaux.

La neige tombe dans tout le département du
Gairtì .

La situation s'aggravo à Esperaza. On a dù
envbyer des troupes pbur protéger les usines.

Cinq de? plus impòrtantes manufaclures bnt
dG. fer.iner leurs portes. Les autres ne tarderont
p:as à suivre cet exemple.

CHAMBERY , 26. — Un barrage de dix mè-
tres de hauteur a été emporté par le torrent
la Leysse. Des ingénieurs tìes pbnts ot ehàus-
sées soni, sur les lieux.

La ville de Chambéry èst menacée d'une
inondali on, si la cr-ue continue, car une con-
vertine de cimen' arme consimile sur le tor-
rent commencc à s'affaisser. Sur les mon'a-
gnes, il y a environ un niètre cinquante de
neige.

EPERNAY , 26. — A Saint-Just-Sauvage, ar-
rondissement d'E pernay, la di gue tìu canal
s'est rompue. -,

Les habitants piÌ3 de pani que àourent dans
Ies rues.-La situation est- très grave.

• JIAZERROUK, 26. — Les campagnes soni
inondées. Un petit hameau situé à 5 kilomètres
do la lille est- Complètemènt isole. Il y aurait
de nombreux morts. Beaucoup de maisons se
sont écroulées.

A Arqucs ; les dégàts sont "très graVes. L'eau
atteini i m. 50 dans les rues. La Consterna-
tion est generale.

CHALONS-SUR-MARNE , 26. — Les cbnsé
quences des inondations de la Marne devien
noni , de réelles' catastnojphes'.

Les villages de Recy et Juvigny soni, pres
qlre détruits. Beaucoup d'immeubles sont é
croulés.

CHALON SUR-SA ONE, 26. — Les pbpula
tions des villages riverains s'enfuient devant
le torrent .

Le village de Verjuy est submergé.
VERDUN, 25. — Quelques maisons se soni

écroulées à Clialon et à Verdun. L'eau monte
à vue d'ceil. "

CHAUMONT. 26. — Par suite de rinbnda-
tion , le rez-decliaussée d'un mbùlin a été en-
vahi par les eaux.

Le plafond s'étant écroulé sous le poids
du blé qu 'on avait transpbrté à l'étage su-
périeur, deux personnes ont été ensevelies sous
une couch'e de blé tìe plus de deux 'mètres.

et jamais plus on ne la vit sourire... Bon coeur
était de ceux qui ne peuvent oublier... Éner-
gique autant qu'aimanle elle tint à ce que 'le
mariage de Danielle ne fùt pàs retardé. Avec
la douce gravite d'une mère, elle revétit sa
jeune soeur de la toilette des épousées, assis-
ta à la cérémonie nuptiale, puis reprit son
exislence tranquil le à Ker-Roc, oòmme si rien
n'eut été bouleversé dans sa vie.

« Mais les forces p'hysiqtics ne sont pas tou-
jours à l'unisson tìes forces morales... Luce
devenait de jour en jour ^)Ius pale, plus lan-
guì ssante ; el le médecin, consulte par M. Dau-
dré; déclara qu 'un changement tìe climat, la
dist i action d'un voyage, la vue de sites nou-
veaux triompheraien t seuls de cette inquié-
tante faiblesse. Le oommand»ant ne pouvai t
alors s'absenter. Il confia sa fille à deux Ve-
ligieuses qui partaient pour l'Italie. Luce pas-
sa tout l'hiver, oomme pensionnaire libre, dans
un couvent de Rome ; et elle eùt peut-ètre len-
core prolonge son séjour ; si Une dépèche an-
noncant une grav e maladie de M. Daudré , ne
fùt venue précipiter le dép»art..

<* Quand Luce arriva, son pére repbsait tìé-
jà tìans le cimetière du village. Je ne ̂ lous parie
pas chi désespoir de la pauvre enfant. Vous n-
vez p-issé par la méme douleur... .T'arrivo bien
vite a la crise finale.

<: Le testament depose chez mbn pére, et
icnfermant les dispositions dont je vous ai
parlò, ne fut pas valable , car on trouva, tìans
le burea u de M. D»audré, un testament ologra-
phe, fait durant sa mahadie, et. donnant Ker-
Roc à Danielle. J'ajoute , pour ètre véridi qrre,
qu'une somme equivalente à sa Valeur devait
étre versée à Luce.

— Mais, s'écria vivement Solange, Danielle
n'aiir.ait pas la campagne.

— Danielle aimait ses ìnlérèls, répondit tran-
quillen ven t le notai re. Son mari, tout jeune
médecin à Saint-Brieuc , ne possédait pas une
nombreuse clientèle ; de plus, si le ròle de
filleul e très gàlee lui aVait paru doux, olle
se heuriait sans cesse, <aVéc sa marraine, dans
relni do belle-falle. Eri l'absence de Luce, le
médecin du Jiourg vint à mourir ; c'était. une
'occasion unique; Danielle en pirofila.

— Pourcrùbi né Vouluf-èìle pas laisser Ker-
Roc indivis? Sa sceur....

— Sai sceur.!.... Elle eri était j alouse... Ja-
kuse tìe son charmant visage, car Lucè étai t.
fort jolie ; j<alouse de la prédilection qu'avait
eue pour elle le comman dant ; jalouse de la
tendresse de Roger d'Yoiivilie; jalouse de la
q*ynVp&ihie dont tous les habitants du bourg en-
louiaient la jeune fille, si gracieuse, si fa-
milière avee eux. ' Enfiò , que Voulez-vous
nous àvbns des heures mauv»oises dans notre
vie: et ce fui. une heure mauvaise qUe celle
où Danielle profila de l'affaiblissement du com-
mandant Daudré pour se faire donner Ker-Roc.

> Luce n'accusa j amais son pére. Elle con-
naissait t nop bien son coeur... Mais cette fois,
la: mesure. de souffrance était comble. Empor-
tant ie mobilier de sa chambre de jeun e fille ,
elle quitta son pays, désespérée, aigri e, ne sa-
chant où elle irait...

» Tout à coup elle se souvint de moi , 'de 'ma
sceur, qu 'elle avait connue et »aiméc «au oou-
venl. et elle nous ar riva un jour, si diifé -
rente d'elle-mème que nous la. crùmes folle.

» La fin de l'histoire , vous la Connaissez
en partie. Mlle Daudré acheta ce vieux logis
triste comme elle, y vivant d'un mélange de
chers souvenirs et de baine, de haine sur-
tout, devenani chaque jour plus hizzare dans

CHARLEVILLE, 26. — La MeUse a atteint
Sion maximum lundi.

De nombreuses usines sont arrètées. Plu-
sieurs n.illier.s d'ouvriers chòment. P

ALFORTVILLE , 25. — La crue de la Marne
a pris des proportions effrayantes .

Dans certaines rues l'eau atteint 4 mètres
ct dépa^se le premier étage des maisons.

Huit mille habitants ont déjà quitte la lo-
calité. Deux vieilles fémmès atteintes d'affec-
tions cardiaques ont succombé.

Deux ponlonniefs qui coopéraien t au sau-
vetage ont disparu.

A Rec y el à Juvilly, toutes les maisons Se
sbii 1 écroulées. "

REIM S, 26. — Une violente tourinènté eri-
veloppe une grande partie de la Champagne,
ajoulant encbie à l'hòrreur de la situation.

VERDUN , 26. — A Ecucelles cinq maisons
se sont écroulées ; k Ch'atrnay, six maisons.

AUXERRE , 26 — Par suite, de la fonte .dés
nc-iges sur Ics mbntagnes du' MorVan, l'Yonne
a subi une nouvelle crue qui, dans . deux
jour s aura sa répercussion sur la Seine.

Plusieurs quartiers sont submergés à Sens.
On ia' cbntraint deux mille personnes h'abitan?
des quartiere submergés k quitter . leurs de-
meures. ' ' ' "

Une ba trarre s'est protìnite, plusieurs per-
pennes \ onlani rester malgré l'ordre de l'au-
torité. ¦- ¦ ;¦¦'> i-

Qua'lre arrestalions ont été bpéréeg.
TONNERR E , 26. — Les pluies dontinueni

et la situati on retìevianì critiqUe. Les pertes
soni: incalculables.

Dans diverses locali tés, tìes maisons se sont
écroulées, mardi .

LILLE , 26. — Une violente tempète sévit
depuis mardi après-midi 'sur HazebrouckV

MEAFX , 26. — Plusieurs mes sbnt inb'n-
dées ; la caseine des hiissards l'est également

EPERNAY 26. — Dans le sud de l'arrbndis;-
sem ent la. situation- est grave.

A Onnllans, qu atorze maisons se'"sont écrou-
lées. - - . . .

L'express Paris-Milan passe
par Genève

L'express Paris-Milan a passe mardi par la
gare de Cornavin , la voie entre Mbuch'ard et
Pomariier ayarit élé obstruée p»ar d'abondan-
tes chutes de neige.

Les secours
La Chairhre a vote d'urgence un premier

secours de 2 millions aux inondés.

Bagarre sanglante
A Aqua-Rbssa au cours d'une bagarre qui

a éclaté dans la nuit de lundi à (mardi, trois
ouvriers italiens ont blessé grièvement à Coups
de d'-utfau deu x ouvriers électrici'ens de la
.Snisse allemande. L'état , de l'un des blessés
est désespéré. Les trois' ouvriers italiens ont
élé arrètés. * w-v *
L'Angleterre dans le golfe Persique

Le <: Slnndard » public la dépèche suivante
qui Ini a été envbyée de Buombay, le 23 jan-
vier :

Des navires de guèrre britanniqlles s'asSem'-
blent dans le golfe Persique en raisbn de ì'a-
giiàli 'On anglopliobe qui s'est produite récém-
men ! à Bassorah . L'incident a fait naìtre une
cert aine émblion dans lés cercles diplomati-
ques. Il paraìt qUe suivant Texémple du peu-
ple tìe Bagdad , les troupes ottomanes ont com-
mencé, dans le distri"!, des manifestations pu-
bliques anglonhobes .

Les autorités ottomanes rèproUVen*E le mtoU-
vèmeril. Dès que la nouvelle de cette agita-
tori ' parvint. à Constantinople, le ministre de
hi guerre tél égraphia aUx^'aùtorités l'ordre de
contenir 1 les troupes. Mais le gouvernement
,anglais, considérant l'affaire domine sérieuse
a ordonné à ses navires de guerre de se icon-
centr er aussi rapidement qUe possible dans le
golfe Persi que plour s'auvegarder Ies intérèts
de ses sujets.

La Porte proteste, tìéclarant qU'une mani-
festation navale causerai!. Un nbUVel adcès d'a-
gi tation. ' ¦ • .

Dernière Henre
l/inondation à Neuchàtel

Le lac de Neuchàtel a atteint un niveau tex-
traord inaire.

De nombreuses caves sont inondées et les
quais sont fortement entìommagés.

NEUCHÀTEL, 26. — Le niveau du lac mbnte
à vue d'ceil. La masse d'eau qui reflue par la
Thièle est enorme.

Le service de navigation est absolument
interibmpu . Le « Hallwyl » est encore ancré
au milieu des roseaux qui entoufent la j>isci-
culture.

La route du port à la ville est endonùnagée
sur une longueur de un bu deùx mètres. Le
gardien du débarcadère et sa famille devront
probablement évacuer leur maison, dont le
rez-de-chaussée est dans l'eau".

Les installations de la pisciculture, ènvahies
par le lac , viennent de cesser de fonctionner.
Quatre à cinq uillions d'alevins sbnt perdus.

De Portalban:
Le lac atfeint les premières m'aisbns tìu vil-

lage. Le plori, et la route qui y cbnduit sont
submergés. Une barqUe tìe pècheurs et ses
filets ont été empbrtés. Des caves et l'un ou
l'autre ì ez-tìe-chaussée sont tìans l'eàu.

NEUCHÀTEL , 26. — L'eau a baissé com
sidérabslement aujourd'hui . Tout nbuVeau dan-
ger paral i écarté.

A Berlin
BERLIN , 25; — En ¦ Allemagne, tìes tem-

pétes de neige ont sevi dans les régions '.del'Ou-
est et se sont étendues jusqu'à Berlin bù la
circulation des tramw»ays électriques a été par-
tiellement inlenompue. Dans la province rhè-
nane les inbndations causent aussi de graves
dégàts ; à Bocbum elles ont mème provoqué
l'incendie d'uri dépòt de carbure de càlcium
qui par suite de l'invasion de l'eau a pris
feu. -' . . * ' : ¦"• ¦' • " .¦' " ' ¦.' '» ¦ 

Tempète cn Sicile
PALERME , 26. — Depuis deux jours Une

tempète violente raVage la campagne. On a
i-essenti diverses secousses de tremblement-de
terre tìans l'ile d'Ustica.

Quelques maisons bnt été lézardées.

Les inondations en France
CHARENTON , 26. — La crue de la Marne

augmenté.
A dix li'eures, m'ardi sbir, il restait 'qUatré

mille personnes à évacuer.

BORDEAUX , 26. — On signale Une crHe dtf
Cher, de l'Atìour, de la Charenite et de la
Dordogne. ;

BEAUCAIRE, 26. — La crue diì RKòne aug-
menté toujours.

Les riverains déménagent en toute" fiate'.

SAN-REMO, 26. — A Riviera', Eigliné, pn'
raz de marèe a démbli deux maisons.

On ne signale pas d'accident de personnes.
Dix autres maisons en perii Ont été aban-

données par ordre des auiforités". ;

son ìsolem'ent absolu. Son unique jouissance
consistait: 1. en ce que, depuis son départ
Danielle isnorait oorr plètement le lieu de sa
retraite ; 2. en l'idée qu'elle ne toucherait pas
un centine de sa fortune.

» Je ne c.ois pas manquer gravement au
secret professionnel, on Vous apprenant que,
avant de vious connaìtre, tout l'avoir de Mlle
Daudré devait étre employé à la fondation
d'hupitaux pour les chi ens : « les seuls amis
de rhornme », disait-elle.

» Depuis longtemps, elle m'avait diete ce
quo je devais écrire à sa sceur immédiatement
après son décès... Oh1 !... quelques lignes tseu-
lemenl, montant qu'elle s'était souvenue jus-
qu'au tombeau de la blessure faite à son Cceur.
La iéponso... »

Solan ge l'interrompit
— Mlle Daudré a pardonné, dit-elle d'une

voix étrangement émUe.
— Pardonné ! Luce ! C'est imipiossible !
— C'est Vrai ! Je l'ai entendue ripèter plu-

sieurs fois. sans comprendre de quoi il s'a-
gissait : « Je pardonné!... Je pardonné!... »

» Vous pourriez écrire ceci à....
— A Danielle! Je le lui editai, si vous Vou-

lez ; mais je suis convaincu qu'elle prófére-
rait la succession à cette assurance, bien qu'
elle soit riche el n'ait qu'un enfant, m'a-t-
on tìit, un fils né tardi vement, et qu'elle ladore.
Elle est veuve depuis quelques années e* gère,
parait-il, sa tortune avec une remarquable en-
tente des affaires. Nous tiendrons téte à cette
maitresse femme, voilà tout Revenez demai n,
n'est-ce pas ? J'aurai recu sa lettre et je vous
la montrerai.

— Oui, je leviendrai demain /dit Solange
avec une intonation singulière.

CONSOLEZ-VOUS

guistes, Genève, 3 fr. 50 la bbìte, 19 fr. les"

véritablo COGNAC FERRUGINEUX GOLLIEZ

Deux mots aux personnes agées
11 n'y a rien d'aussi triste qùe le désespoir

qui s'«nparé tìes personnes àgées lorsque l'é-
tat tìe leur sante vient à décliner. Il ne faut
pas les laisser se désespérer pour deux raisons :
la première, c'est qUe le moral àntluant tou-
jours sur le physique, ce manque de con-
fiance ne peni "que faire empirer le mal. Le
deuxième c'est qu'il n'y a rien de plus raux
quo l'opinion qu'ont certainee porsonneSj opi-
nion qui veut que lorsque la maladie VDUS
prend à un àge avance, elle est d'avance pn>
clamèe viclorieuse et que toutes les bar-
rières que vous pourrez lui opposer ne Tar-
ìèteront pas. C'est là une grave erreur, une eth
reur qu'il ne nous est pas permis do laisser
s'accréditer . Une foule de témbignages de per-
sonnes àgées, guéries par les Pilules Pink, sont
d'ailleurs là pour fortifier notre conviction.
Consolez-vous donc personnes àgées qui souf-
f'icz , vous pouvez ajouter des années à votre
vie, et mettre de la vie dans vos 'dernières tan-
nées. Ce dont Vous souffrez le plus fréquem-
ment c'est d'anemie, de faiblesse, de maux
d'estomiac, de douleurs et d'épuisement ner-
veux. D'où cela provientil ? De Votre sang,
qui n'est plus'd 'une aussi bonne composition
que lorsque vous aviez 20 ans. Il est un peu
excusable aussi voitre sang, depuis le temps
qxr'il ciicule dans vio<tre economie, depuis le
temps qu'il nourrit votre organisme, de n'è-
itre plus aussi riche, aussi pur qu'il devrait
étre. D'ailleurs il y a peut-ètre un peu'J_.é Viotré
faute. Vous n'en avez pas pris tout le sbiri •né-
cessaire et vious lui avez, au temps tìe Votre
jeunesse, sans doute tnop "demande. De l'état
da vbtre sang dépend donc la deuxième pàr'-
!tie de votre exislence, la descente de l'é-
chelle cornine on dit Si Vous avez soin de
rend re à vbtre sang la pureté, la richesse fin.-
dispensabìès, il ivy a pas de raison.pour qùe
vous ne puissiez pàs jouir, profiter longtemps
encore des biens que vbfre travail vbus à
acquis.

Purifiez viotre sàng et vous Verrez' dispa-
railtre vbtre faiblesse, Votre estomac fohetion-
nera mieux et vous nourrira mieux. Purifiez
votre sang et Vous verrez disparaitre les dou-
leurs q'ui soni occasionnées par l'acide liri-
que, un poison contenu dans le sang: Purifiez
votre sang et vos nerfs, sainement nourris, ne
vous tioubleront plus. »~ -

Los Pilul es Pink purifient, énrichissènt le
sang, tionifient le système nerveux. Elles gonf
le soutien tìes 'personnes àgées. * *¦ • -'

Pour ter miner nous vbus donneroris uri ex-
emple récent. Mme Vve Oberli, demèurant à
Bienne, 5 Guterstrasse, nous a écrit: .

« DepUis longteirips, jè sòuffrais* d'ànériuè
de l'assitude dans les membl-es. Je n'avais plus
dJappétit , je n'éprbuvais aucun goùt pbur le
travail. Toul m'était devenu indifférent, je mai-
grissaìs un peu plus chaque jour ©t je croyais
bien ne plus ietrouver la sante. Enfi n après
avoir inuti lement essayé beaucoup de remè-
des, j 'eus recours aux Pilules Pink et à pàrtir
de ce micment ma sante s'est améliorée. Je suis
maintenant bien guérie et j'ai retrouvé ma
gailé. •, . - • ;

Los Pilules Pink sont souveraines C»nlre
l'anemie, la chlorose, la faiblesse generale,
leg maux d'estomac, migraines, névralgies,
scialique, ihUmatismes, neurasthénie.

Elles sonten vente dans toutes les pfi'arma;
cies et au dépót, MM. Cartier et Jorin, ¦dro-

6 boites franco. •¦ ¦¦ \ ¦¦ \

A toute personne débile
et anémique . ..- .

nous donnons le conseil de faire Une Cure ide

Se trouve dans toutes les pharmacies au prix
de fr. 2,50, fr. 5. Veiller soigneusement à la
marque: 2 Palmiere.

Dépòt general : Phanhacie Golliez, Morat
21 d 15856 d.
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MI* ritiri-Ut -U,VbKJ..W "
Bolle (1(1 pondrca) 1.50. Ch. BoDaccto , ph'-VOe-St»
Totites Pharmacies. Exiger le „KÉF0L".

Elle partii; n.ais, au lieU de rentrer chez
elle, elle se rendit chez l'abbé Nallien. ¦• ;•

— Monsieur l'abbé, cbmmenca-telle, il rri'af- .
rive une étrange chose....

Et le récit athevé, attaefiant sOn regard sur
le prètre, elle demanda anxieusement :

— Que dois-je faire? - ¦ ' ¦-¦-
L'abbé Nallien demeura pensif.
— Ea loi est plour vous, répondit-il enfin, .et'

en fonte sùreté de conscience, Vous pouvez.
garder c»tte fortune... Vous n'ètes pas tìon-
vaincu e?

— Non , cai ces deux mbts :« Je pardonné' »,
souven t répétés par Mlle Daudré, sont grò-
tte myslère. . . ' l • ¦.,,

— Coir imeni e±pliqUez-Vous alors ceux gui
ont suivi .: « Solange heureuse »? -•¦ » -, ¦

— .Solange, heureuse de ce pardon, car je
l'avais suppliée avec larmes de ne pas con-
server cette baine dans le cceur.

De nouveau, le ptétre resta: silencieux.- Piiis
soudain , r ;'solument :

— Tout ceci est le secret de la tombe, Jet
nous n 'arriverons pas à le connaìtre. Savez-
vous ce que je Vous cbnseille, mton enfant?...
C'est de dire àu notaire qu'un procès.. "vious
répugne, et déntrer en accombdements aveò
la sceur de Mlle Daudré. Cette dernière né pera
pas complètemènt frustrée, et vous "serez tran-
quille, ì , >: *<

Un éclair de joie passa dans les yeux.ae
Solainge. ' . ,.

— Ah! oomme j'ai bien fait de Venir! dit-
elle. Je n'avais pas songé à cette solution.
Meg frères.. Ary surtout, seraient si désolés
s'il fallait renoncer à tous leurs projets L. Car
ils ont beauebup révé les pauvres petits f Moi
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Afin de faire connaìtre notié mai
son, nous vendons
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remontoir, ancre,; metal et acier po_r
hommes.
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d'une superbe chaine en nikej
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Montres de dames avec sautoir,
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tout système qualité extra fr. 1.
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pour la vigna, i> vec ressort doux et invisi-
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II. Gantier, édileur 55 quai des
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L'homme lep lus riche
du monde

t * ' 
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C'était Joseph Soutflevent.
Sa vertigineuse fortune lui échul un jour

qu'il y pensai! le moins.
. Joseph avait été considère jusqU'alors par

ceu x qu'il frequentai! còrnme un puoptre à rieri
« bon à tori** ».

Il avait pour le travail un goùt aussi mo-
dèlle quo l'ótàit peu son penchant pour les
liq'ueurs fortes. Ceci l'amenait a des procé-
dés plutòt condamnés par les bons usages.
Ainsi;- il lui arrivali ,s'il renaantrait un cama-
rade, de touiller dans la poche de son gi' et.
den-iandant :

— Tu n'as pas la monnaie d'un louis?
Si l auti e avaii le malheur de répbndre af-

finnaliveiu ent, M. So'iiflevent tendait la main :
-¦-- Eh bien ! pl ète-mbi cent sous.
Ces ( hoses-là, ca ne fait jamaij plaisir. Aussi

était on arrivé a considérer Souflevenl Un peu
comme un courant d'air ; on l'évi'ail avec soin.

Un jour , au caie, coniane, faute d'argent , il
attendai!, qu 'une àme compatissante lui offri !
un apéritit queloncrue, le garcon lui remi! une
dépéebe qu'il lui à haute voix.

Ee télégran me disait :
« Tante Delinque! morte, Venez de suite.

« Biindurci , notaire. »
— Alors, tu ìiérites ? lui demantìa-l-on de

tous co tés.
— Faut croire.
— Riche ,ta tante?¦ — Très riche. à ce qu 'on suppose .. C'était

Circulaires. Livres, Brochures, Regis- "

I

tres, Affìches, Programmes, Statuts, fe
Factures, Memorandums, Diplòmes &
Euveloppes, Tèt ^ de lettres, Cartes de "
visite, Cartes de vins, Etiquettes de I
vins, Menus, Prix-courants, etc., etc. %
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bien la plus avaricieuse cìéature qui ait jamais
vécu sous la calotte celeste.... Jamais je n'ai
pu en tirer un sou.

Et , sur celle déclaration, Joseph emprunta au
cafetier le prix de son voyage.

Huit jours plus bard, de la Caumelte le cr»>i-
sait nrès de la gare Saint-Lazare.

— Iiens, Soullevent!.... Te vtoilà revenu ?
— Je descends de wagon.
— Eh b:.en ! mon vieux ! cet hvri 'age ?
— Ab! non ami , inou'i, catapulteux ! .. ldi: )i

méme, tant c'était impiobable.
— Te voilà riche, abrs?.... Très ri r:he "?....
— C'est tellement. extaordin<aire qUe je n'ose

le dire haut... écoute.. - .
Joseph murmura quelques mots a l'oreilj e de

son ami. Celui-ci sursauta :
— Dix milliards ! ! ! ! !
— Chut ! fi!, vivement Joseph, un doi gt sur

ses lèvres. Je ne tiens p!as qu'on sache... tu
comprends....

— Oui... à cause des tapeurs'?....
— Alors, je compte donc sur la discrétion...
Le secret fui si bien gardé qUe le jjiour lineine,

le bau et l'arrière-ban des amis et. connaissan-
ces de Soullevent ls savaient l'horntmè le plus avec loi la question d'intérèt , Vous devez met
riche du monde. tre vos capitaux en oommun...

Ce fu:, une transfJoimation : chacun le con- Puis, il ajouta -
sidéra oomme Un 'homme du pilus grand mérite. — Dans quelle banqU'e sOnt les tiens ?

Du reste .tris oorrect, il ne rencontrait au- — Bans quelle banque?... ma;s ils sont ici
cun de ceux qui 1 avaient obligé autrefois ,
sans demander :

— Nous avons un petit oompte à régler...
il faudra que tu me dls'es ce que j e  ;te dois ?

Par exemple! personne ne voulai t entendre
parler de règlement,

Son tailleur qui lui reiusail la livraison d'un
par-dessus, vient le supplier de lui ootaman

der le nombre de tenues cìompaub'.es avee sa
nouvelle situation.

S'il allait dans un restaurant chi : avec des
air.is, le patron refusait de lui donnei- la note :

— Les tlients oomme vous, nionsi ur. plaien1
à l'année. > i

Thè'
¦'dorè de la Caumette entra , un matin.

dans la.petite chambre que, par un sentiment
de modestie rem&vquablo, Joseph Conservali
jusqu'à nouvel ordre.

— Ecouie, raion vieux, une femme char-
mante , rna tante, Mme Troizétoil, fa remar-
que, c'est une f'en mc du premier mérite; fort
riche... rieri à coté de boi , bien entendu , mais
vraiment ì emarqUable.... Si tu l'épousais, ce
serait le plus beau jour de ma vie.

Ce matin de Thòodorc fut si éloqUent, il
•mianceuvTa avec tant d'adresse , cpie Sou lle-
vent. qui d abortì avai i dit non, finit par dire
oui.

Le marage eut lieu en grande pompe , les
époux fureni; unis sous le regi ne de la oorn-
munaUté de biens.

Quelques jours plus tard , le jeune tìe la Cari-
inette venni f. trouver son ami :

Mon vieux, ma tante m'a p<fié de régler

replrit Soufleveht.
Et tran quillement, il alla prendre, dans Une

armoire. Un certain nOmbre de sacs qU 'il pOsa
sur la table.

— Voilà 1... fit-il.
Théodiore ouvrait des yeUx de porte de char

retièi-e.
Il bondit sur les s'atoB... Hon-eUr! ils ne 'tìon-

tenaient que d ancionnes mionnaies de bill on.
Joseph ne lui avait pas menti : il av*aif bien

hérité de dix mille liards.

La sante est elle une question de prócautioa
ou une affaire de soins continua?. La Palli ,
ijui va atteindre bientòt ses 70 ans et qui, a-
près avoir été la marquise de Caux, la femme
du ténor Nicolas et, enfin, l'épousc du ba-
D-DU de Cederstrom, délivre des consultations
où elle soutient que si elle s'esi conservée
.toujours bien portante, avèc une voix toujours
fraiche, elle le doit à une recette qu'elle li-
vre volontiers en quelques lignes :

« La meilleure manière d'évitor la maladi\
dit Mme Patii est de ViVre régulièrement, sim-
plement el: sobrement. Sur 24 heures, il laut
cloiinir 8. 11 faut aérer les chambres où l'on
travaille et dori. Peu de gens, memo de ceux
qui se croient tout à fait modernes, ont une
nottion de l'aération. Méme au temps où ma
voix étail m)on seul bien , j'ai dormi hiver tei
été avec les 'fenètre largement ouvertes et je
n'ai jam ais attrapé de rerroidissement. Qu'on
exa'mine sérieusement la lisle de ses
obligations sociales. qu'on reconnaisso raìson-
nableinent que la plupart de celles qu ''>n croit
essentielles ne procurent 'hi plaisir ni profit, et
qu'on simplifi e la *\i.e speciale tant que pos-
sible Une vie compììquée crée de la mauvaise
huirieui1 et c'esl là le principal ennemi de la
sante et du bonheur , — un microbe diaboli -
qUe, qui plus que tout autre, rùine la

sante et le bonheur de l'humanité. Transform'e
fai maison en un endroit agréable et gai , mais
dans la mesure de tes moyens. Ne bois que
de l'eau et du lait, surtout beaucioup d'eaù .
On n 'en boit jamai s assez. Songe, d'autre pari,
que l'alcool est un poison , qui cause de grands
ravages dans le oorps ; que le vin, la biòre , f.e
cai;'', le thè soni également des pbisons. Evile
tout cela, comme du vitriol. »

Plus tìe vin, pas de bière , suppression du ca-
fé, prohibition du thè , voilà baeri des affaires ,
et si on rloit se pnver de tout . Ila '.-io vaul-elle
tan 1; de s»icrifices ?

- Du reste , les médecins sont des gens ter-
ribles quand ils s'avisent de généraliser ; voi-
ci- q'u 'un journal spécialiste anglais, « Le Lau-
cet », affirme gravement "q'ue les hommes ia-
sés s'enrhunent moins aisément qua les hom-
mes portant ia mbustache ; « l'action de se la-
ser tous les jours,nous dit ce journal fournit
un procède antiseptiqu e détruisant régulière-
ment les germes morbides qui, autremenl se
logent et se développent dans le fburré de la
imoustache. »

bi celle expli:ahoii est exacte, ce qui est
vrai de la moustache , doi! l'èlre des cheveux
et les honvmes chauVes ne devraient jamai:**
ètre enrhumés ; pour prevenir les odieux co-
rys-is il n 'y aurait qu 'à se faire raser ftoaTine tun
capUcin. Mais ce &ont là des théories de sa-
vants ingénieux qui , intenlion nellemeht ou
non, se n loquent de la paUVro humahité éter-
nuante et, en cette matière, c'est enoore Al-
phonse Karr qui aura longtemps raison.

— Ah! la médecine, s'écriait un jour l'au-
teur des « Guèoes », quand elle s'est I rouvéc
en face du vulgaire rhume de cerveau, elle
l'a baptisé ooryza et "s'est reposéo, oublianl
de nous indiquer le remède.

IX
Enire Portrieux el Saint-Qu'ay so trouve ju-

ché sur la hauteur, Ker-Roc , la propriété de
Mme Danielle Kerviler.

Le jardin est borné : derrière, par la grand '
roule de Saint-Bri vue à Pairnpol ; devant, par
le sentier des douaniers, qui court en zig-
zaguant tout le long de la falaise, par l'escar-
pement de cette dernière, par la plage, par
la mer...

Derrière , c'est la plaine légèrement Valion-
née, aver- un mélange de prairivs, de landes
de champs de blé, de bouqUets de bois, d'où
émergent la tlèche élancée d'un clocher go-
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thi que et Ics toits ardoisés d'un villane, puis ,
des baiai lions de mloulins à Vcnt,_ dressant
leurs bras imrnenses vers le ciel gris de Bre-
tagne.

Devant , c'esl l'Océan à perle de Vue : l'O-
céan, tantòt borceur Oomme la plus douCe des
mèlodies, enivrant oomme la cavesse d'une
personne aimée, bleu oomme une fleur de
myosOtis, uni et c*ilme oomme Un front d'en-
fant ; tantòt mugissant avec un fracas de ton-
nerre , souievé comme une àme en révol te,
veri cornine une émeraude, ou sombre oomme
une nuit d'hiver ; mais toujours ineffabkmen.1
beau, soit dans sa douceur murmurante , soii
dans ses colères terribles.

On distingue de Ker-Roc, uno immense éten-
due de còte, croissant mef-Zeilleux dont Sainl-
Quay cccupe le centre. Au loin , à gauche, l'ile
Bréhat, le phare de Paimpol , Brehec , Plouha.
En se rappnochant, la Palud , une Suisse en 'mi-
niature ; Tréveneue, aVec les b?au\- ombrages
de sbois de Pommiorio; Kertugall , dont la
vieiile chapelle de No>fcre-Dame de la Garde
recoit les visites d'arrivée et de départ des
pècheurs Islandais. •

Au milieu de la baie, Saint-Quay aux oa-
quettes vilj as.. aux plages de sable fin , pilto-
resquement encatìrées de rochers ; Poririeux
et son sén:aphore. A droite, Étables, Binic,
l'entrée dn Légué, Erquy, le Val André, le
cap Fréhel , enfin la pointe de Saint-Malo à
la l imite extrème de l'horizon.

(à suivre)

aussi , je Pavone , a}outa-t elle plus bas, et...
je tiouvais quo le réveil étai t bien prompt.

Leo poussa des cris de surprise en appre-
nant l'existence d'une sceur tìe Mlle Daudré ;
puis , avec sa gaminerie habituelle, it s'écria :

— Tu lui donnera s les robes. Ics chàles, les
b'oiinets. Hein i c'en sera un cadeau ! Et , si elle
n'est pas content e avec cela, si elle crie, tu
lui fermerà3 la bouche avec cinqu ante mille
liane .-.', méme cent mille, peu importo ! puisque
nous sommes riches.

Ary. d' abord siupéfait, déclara carrément que
sa sceur, n'en tendant rien aux affaires , devai :
laisser au notaire liberté absolue pour sou-
tenir ses droits inconleslablcs.

— Quels droits ? de nanda Solange. Je n'en
ai d'autres que ceux dolinés par la généreuse
af'fection de Mlle Daudré .

— Ils sont largements suffisan 's: M. Bar-
lon, l' abbé Nallien te le dbent.

, -— A ossi m'en tiendrai -je aux cOnseils de
ce dernier .

— Alors , si cette vieiile avare te demande
l'ùbandoii; tìe deux cent mille francs, tu sacri
fieras deux cent mille francs .

~ Oui .
— Mes félicitations I Tu es génércu-e!
Ee tj n du jeune homme étail si acerbe 'crue

Solange tressaillit.
— Je te défends de me parler " ainsi Ary,

oil-ell e gravement. Tu n'as aucun litro pour
me juger Deplus, je te ferai observer ce que
la délicatesse m'eùt interdi! en toute autre
circvmstance : c'est à mbi que Mlle Daudré
a donne sa fortune. Je suis donc libre d'agir
suivant ce qUe me dictera ma conscience.

Ary ne répliqua pas... Leo, lui-mème, n'o-
sa plus hasarder un mot sur ce sujet palpi-
tanti et la soirée; bien differente de celle de

la velile, s'écoula dans un si'ence laurei d'in-
quiélude e. de vagus tristesse...

Maitre Barlon était seul dans son cabinet,
quand Soiange vint le trouver, le lendemain
de ce jour.

— Je ir-'occupais de vous, mbn enfant, d i -
ri , la faisant asseoir devant le feu . I>a lettre
annoncée est arrivée hier, comme je le pensais ;
et la soeur de Mlle Daudré ne se montranl
ni poilie, ni commode, j'examinais à nouveau
le teslament de cette pauvre Luce. Dans sa
coiK'isioij, il est absolument inaltaquable. Nous
allons...

Le notaire s'intemompi' , car deux coups lé-
gers venaient d'ètre frappés à la porte. Après
avoir écouté qUelques mlots dils à voix basse
par un clerc, il se retourna vivement. vers
Solange.

— Prenez cette enveloppe bleue qui est sur
mon bui eau, et lisez la belle épìtre de Mme
Danielle : je suis à *vous dans cinq minutes.
Moina de cinq n inutes plus tard, en effet. il
était de retour.

— Eh bien ! qu'en pensez vOus? demanda-
t-il tournant son fauteuil du coté de la jeune
lil le.

Sclange le regarda. Elle était pale.
— Je pense... Je n'ai lu que la premi ère

page.
— Que la première page I Pourqubi ?
— Parce qu'elle m'a suffi... Oh! ne cher-

chez ni la lettre, ni le testament qui... s'y
trouvait joint.. . Tout est là, dit-elle, montranl
le charbon embrasé.

— Là? Au feu ? s'écria le notaire se levant
d'un bond... Mais, on ne détruit pas ainsi...
Vous ètes passible d'une peine très sevère
mème....""Celie lordine !... Vous ètes folle! ab-
solument folle !

— Oui , folle d'honneur , répondit la jeune
fille d'une \0ix brève. ;

— L'honneur ! Que vient faire l'honneur en
cette affaire? Mlle Daudré étail; libre de don-
nei- son avloir à qui lui semblait. Elle Vous n
eboisie... Eussiez-vOus préféré les hópitaux de
chiens dont je vous ai parie ?

Solange resta -silenci ?use. Il poursuivi ! :
— Vous dites qu'elle a pardonné, soi! ! Moi

je vous affirme que, mème pardonnant , elle
n'eùt rien , ententìez-vous, rivn laisse à sa soeur.
quii, d ailleurs, n'avai t aucun droit à sa suc-
cession.

— C'est possible.
— Alors, excusez le mlot : oorhprenez-vous

I'absurdité de votre action 1
— Non, s'écria la jeune fille se levant fré-

niissante. Non , je ne la comprends pas. Je
ne comprends qu'une chose : c'est que la soeur
de Mlle Daudré me traité d'avenluriàre, méme
d'accapareuse, àjouta-t-elle, tandis qUe des lar-
mes de colere miontaient à ses yeux... Moi ,
Solange Mieussen, la fille du capitaine Mious-
sen, avenlurìèr'e, accapareuse ! Allons donc !
Je la mépxise, celle Danielle, et lui laisse
sans regret l'argent qu'elle mendie.

— Elio a étiit dans un moment de dolere,
de dégillnsion ; ce sont des mots....

— Des mois qui me blessent. ^Vdieu, mon-
sieur ,et merci de votre synipathique intérèt.

Un étrange sourire passa sur les lèvres du
notai?*.

— Vous me dites : « adieu », je Vous ré-
ponds : « au revoir ». 'Vous avez brulé le tes-
tament, mais il a été enregistré dans le dé-
lai léga] ; donc, Vous restez l'héritivre de Mlle
Daudré.

La. surexcitation de Solange tomba soudain,
et elle derr eura interdite.

— Je ne puis cepèndan t, he ri ter maigre moi !
s'écria t elle bientòt dans un élan de révolte.

M. Barlon eu't un petit rire silencieux qui 'a-
chèva d' exaspérer la jeune fille.

— Ceci doit ètre prévu... Il y a certainement
un uxiyen...

— S'il y en a un, dit le notaire avec ionie,
ce ne scia pas mloi qui Vous l'apprendrai,
ruon enfant ; car , je vous l'afiìrmé, Vous ave?:
tort... On ne doii, rien exagérer, et c'est Un far-
glieli exagtrc qui Vous pousse en ce moment.

Un éclait passa dans les yeux de Solange.
— La fierté , fectif ia t-elle. Adieu. mOns'eur.
— Au revoir....
Quatre jours plus tard , une renbiicia'i~n ten

bornie et due forme , à l'héritage Daudré, si
gnéo par Milo Solange Mieussen . était remigo
à mai tr e Barlon.

Inquiet , méconlent, le notaire en\*òya aus-
sitòt , rue Terrasse, un de ses clercs ; mais 'ce
demier revin! avec. le mélanro'iquo renseigne-
ment suivant:

e Mlle Mieussen et ses deux frères Ont démé
nagé irès vite et sont partis pour une desti
nailon in connue. »

Pour les oiseaux
Par ce tenvp's de neige et de froidure , ne

pas oublier les petits biseaux.
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